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Thiodiphénylamine disuHonate de calcium 
et Strongyloses gastro-intestinales 
par J. Gun .. HoN 
Nous avons déjà montré que le dérivé sulfoné sodiqup, de la 
thiodiphénylamine préconisé, par RoYER et BENOIT, en 1948, 
pour lutter contre les strongyloses des animaux dome�tiques 
n'avait, aux doses de 1 centigramme par kilo de poids vif, 
aucune action sur ]es strongylidés du cheval. Depuis la publica­
tion de ce travail (juin 19,i9), les confrères ont à leur disposition 
un nouveau dérivé : la thiodiphénylaminc disulfonate de cal­
cium, présenté en solutions aqueuses, l'une à la concentration de 
2 p. 100 dans des flacons de 2;)0 cc., l'autre, cinq fois plus riche 
en principe actif (10 p. 100), délivrée en flacon de 300 cc. (1). 
Pour la solution pauvre (2 p. 100), la dose thérapeutique préco­
nisée est de oO cc. par 100 kilos de poids vif, soit 1 centigramme 
par kilo. La solution plus concentrée (10 p. 100) est prescrit.e à 
la dose de 20 cc. par 100 kilos, soit 2 centigrammes par kilo. Il 
nous paraît utile de souligner la différence importante de posolo­
gie préconisée pour le même corps. Si la dose de 2 centigrammes 
par kilo est la dose minima active et non dangereuse lorsqu'elle 
est injectée en solution à 10 p. 100, comme raffirme MouTTE (2), 
on peut se demander pourquoi elle peut être présentée à une dose 
deux fois plus faible et à une concentration cinq fois moins éle­
vée pour lutter contre les mêmes affections parasitaires ? 
Afin de vérifier ]a valr.ur anthe]minthique de la thiodiphény­
lamine disulfonate de calcium (2), nons avons effectué une série 
de recherches identiques à ceJles de l'année dernière. En suivant 
le même. protocole nous avons injecté, par la voie veineuse, len­
tement, à. 10 chevaux (demi-sang), diversement parasités (440 
œufs à 1.200 œufs par gramme de f1�ces) et pour la plupart en 
bon état d'entretien (480 à 600 kilos) 2o0 cc. de la solution 
aqueuse du dérivé calcique sulfoné de la thiodiphénylamine. du 
(1) Ces deux solutions sont livrées dans le commerce sous le même nom �e Strong]amine. 
(2) M. MouTTE a consigné les résultats qu'il a obtenus, avec ce corps, dans le traitement 
des strongyloses animales, dans rn thèse s.outenue devant la Faculté de Médecine de Lyon, 
au mois de juin 1949. 
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commerce, à 2 p. 100. Les œufs des strongylidés du gros intestin 
des 10 chevaux étaient, en moyenne, aussi nombreux après le 
traitement qu'avant; les œufs et les larves trouvés dans les fèces 
après l'intervention gardent à la fois leur intégrité morpholo­
gique et leur potentiel évolutif. L'injection de la solution à 2 p. 
100 provoque, régulièrement, chez tous les animaux traités, non 
seulement l ' apparition d'un syndrome intestinal plus ou moins 
intense, mais aussi, ce qui est plus grave, une élévation ther­
mique parfois importante et une chute globulaire marquée qui 
peut atteindre 44 p. 100. La fièvre apparaît assez rapidement 
après l'injection pour attein dre entre 2 et 20 heures un maximum 
qui peut aller jusqu'à 40°. La réaction fébrile peut se prolonger 
pendant 4 jours. La diminution des hématies se produit soit bru­
talement , en moins de 24 heures, soit au contraire progres�ive­
ment pour atteindre le taux globulaire le plus bas au bout de 
o jours. L'élimination rapide du médicament pouvait laisser espé­
rer que la chute globulaire serait de courte durée. Sauf un sujet 
dont la résistance organique est exceptionnelle , qui a présenté un 
taux globulaire normal au bout de 4 jours, tous ses congénères 
sont restés entre 14 et 60 jours avant de recouvrer un nombre 
d'hématies au moins égal à celui qu'il accusait avant le traite­
ment. Trois d'entre eux ont dû subir une transfusion sanguine 
pour arrêter une inquiétante déglobulisation . Cette première série 
d'expériences montre, indubitablement, l'inactivité anthelmin­
thique de la solution à 2 p. 100 à la dose préconisée de 1 centi­
gramme par kilo et son action toxique, même chez des chevaux 
en bon état d'entretien . 
Dans une deuxième série d'expériences, nous avons utilisé 
trois chevaux qui se sont avér�s 1Jlus résistants que les autres à 
une première injection de la solution à 2 p. 100. Ils ont reçu 
3 injections à 6 jours d'intervalle de ]a solution à 10 p. 100 aux 
doses de 2 et de 3 centigrammes. Les œufs de strongylidés étaient 
presque aussi nombreux après chaque injection qu'avant. Nous 
les avons alors soumis à l'action du dérivé sodé que nous avons 
utilisé l'année dernière. Aux mêmes doses de 2 et 3 centi­
grammes, il s'est révélé aussi inactif. Il y a cependant une diffé­
rence dans les réactions des animaux qui paraissent mieux sup­
porter le dérivé sodé que le nouveau dérivé calcique . De plus, 
aussi curieux que cela puisse paraître, la préparation à 10 p. 100 
du dérivé calcique nous est apparue moins toxique que la solu­
tion à 2 p. 100 du même corps. 
Afin d'éviter des accidents graves en utilisant des chevaux 
pour étudier la possi bilité d'emploi de doses plus éleyée,s, qui 
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pourraient être anthelminthiques, nous avons, dans une troi­
sième série d'expériences, soumis plusieurs moutons atteints de 
gastro-entérite vermineuse à l'action comparée des deux solutions 
et des deux dérivés (calcique et sodique). 
Douze moutons, la plupart en mauvais état d'entretien (2t> ù 
41 kilos) et anémiés, comme le sont tous les animaux atteints de 
strongylose gastro-intestinale, ont reçu des doses variables des 
deux corps. A dix d'entre eux, nous avons injecté dans la veine, 
une seule dose variable, allant de 2 à 20 centigrammes par kilo, 
de la solution à 2 p. 100 du dérivé calcique. Tous les animaux 
sont morts entre 8 heures et 48 heures après l'intervention, sauf 
deux qui ont reçu, chacun, une dose de 5 centigrammes. Les 
moutons qui sont morts ont présenté soit de l'hyperthermie 
(0°7 à 1°6) ou d'emblée de l'hypothermie (0°4 à 2°2). Ceux qui 
ont résisté ou qui ne sont pas morts rapidement sont restés 
prostrés pendant plusieurs heures et ont présenté une diarrhée 
abondante et parfois hémorragique. Les deux derniers m:outons 
du lot ont reçu respectivement. 103 cc. et iôo cc. de la solution du 
dérivé sodique à 10 p. rno, c'est-à-dire, 25 et 50 centigrammes 
de substance active. Le premier, qui était en excellent état et non 
parasité, a survécu après avoir présenté des signes passagers 
d'intoxication. Quant au second (brebis charmoise de 33 kilos), 
il est mort quelques heures (2 h. 30) après l'intervention. 
L'autopsie de tous les cadavres, faite immédiatement après la 
mort, sauf dans un cas, nous a permis d'observer des parasites 
(Trichostrongylidés gastro-intestinaux) parfaitement vivants et 
des lésions congestives et hémorragiques importantes, notam­
ment de très nombreuses pétéchies sur tous les organes. 
Dans les fèces des deux survivants nous n'avons décelé aucune 
variation sensible dans le nombre des œufs émis qui puisse être 
rapportée à l'action médicamenteuse. 
Dans une quatrième série d'expériences, nous avons partagé 
un lot de douze lapins non parasités en deux catégories. Ceux de 
la première ont reçu dans la veine des doses variables (2 centi­
grammes à 1 gramme par kilo) de la solution à 10 p. 100 de 
thiodiphénylamine disulfonate de calcium; ceux de la seconde 
ont reçu des quantités égales de la solution correspondante du 
dérivé sodé. 
Les lapins de chaque catégorie, qui ont reçu la dose de 
1 gramme sont morts, l'un 3 h. 30 après l'injection du dérivé 
sodique, l'autre au bout dR 8 heures après avoir perdu près de 
2 millions de globules rouges sous l'action du dérivé calcique. 
Tous les autres lapins ont survécu bien qu'ils aient présenté des 
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chutes globulaires de 600.000 à 2 millions qui s'effaçent assez 
rapidement, sauf après l'injection des doses de BO grammes par 
kilo. Au-delà de cette dose qui pr.ut être mortelle pour un mou­
ton anémié. et amaigri par son parasitisme, il est plus difficile de 
déterminer l'efficacité du dérivé calcique en solution à 2 p. 100 
puisque les animaux peuvent mourir avant que l'on puisse noter 
les modifications apportées au nombre d'amfs de Strongylidés 
éliminés chaque jour avec les excréments. 
En conclusion, contrairement aux affirmations de MouTTE, la 
thiodiphénylamine disulfonate de calcium n'a aucune activité 
contre les strongylidés gastro-intestinaux des Equidés aux doses 
de 2 et même de 3 centigrammes par kilo, et au moins, jusqu'aux 
doses de B centigrammes par kilo chez le mouton. De plus, le 
dérivé calcique provoque des chutes globulaires qui paraissent 
plus importantes avec la solution à 2 p. 100, livrée actuellement 
dans le commerce, qu'avec celle qui est cinq fois plus concen­
trée (1). • 
(1) Nous publierons ultérieurement tous les résultats précis et chiffrés et les constata­
tions intéressantes que nous avons pu faire sur les animaux traités avec cette nouvelle 
préparation anthelminthique. 
